
l nc flnd-mit fculment pernettre
LI'à un cur tain1 nombre d'aia t d
ec'taiblir à Si. Frederic pour fournir

Z ce fort quelques ra friciîffemens et
non d'avantage, ainfi qu'au fort de
Frcntenac et de Niagara.

Le iDztr en un pote digne d'at-
rention: c'eft l'entrepôt de forts du
Sd .qui conuiitiniquent aux Illinois.
Les terres y font fertiles et aife es à
d'fricher, le Ciel beau et ferein, un
Climat magnifique, preGque point
d'hiver, très peu de neige. Les ani-

hivernent dans les champs et
syV nourriffent. Il y a dejà deux cens
habitants où environ qui font pleins
de vivres et die beffiaux, qui fournif.
feut des farines A die'rems pofles
des. pays d'en haut. Ce fort ei fJr
le bord du fleuve qui fe'pare le Lac
Erié du Lac Huron où il n'y a qu'une
rente douce quit forme un petit cou-
rant, à 20 lieues du Lac Huron, et h
6 lieues du Lac Erie. La Riviere du
d ti-roit à 12 à 15 nr p2ins de la«rge, tou-
tus les- eaux des Lacs Supe'rieurs, Mi-
chigan et du Lac Huron y pißent. et

oint fe de'charger dans le Lac Erie

T efl doenc queftin de favorifer cet
eabiiiae'm'ent qui eft un lieu imnpor-
rint à ciife de toutes les natidolis qui
environnent et du chemin pour la

communication aux Illinois. Pour
parvenlir il falut le m1-ettre cin Gou-

ernemnt aec u e'tat m1ajor, et
cirq ?u fix compagnies compl ettes d'of-
fciers et foMad.ts et dle donner à cha-

Aue capitaine et méme aux officiers
ahbalternes une Seigneurie de quatre-
lng di arpen:s de profondeir fur
n ieu d1 front, et d'obliger chaque
oildat' de prendre une terre fur la Sei-

eurie . fbn Capitaine ou officier
qui au:nat chacun :un domaine ou

f et afin d'etablir et de de'fricher
ces terres plus promptement, il fau-
tdroit divifer les compagnies par j 2
'oldats et un fergent qui les conduiroit
tc les feroit travailler enfemble une

f*emaiie fur chaque terre d'un arpent
et tlemy fitr 30 de profondeur, afin
qu'ils fulTent près les uns dles autre;.
Par ce moyen les parefleux feraient
oblige's de s'occuper comme les autres,
puifqu'ils travailleroieit en commun
et telle e'toit autrefois la ne'thode de
la fameufe Re'publique de Sparte. Les,
officiers des Compagnies feraient in-
te'reife's fuivre de près leurs foldats
afin qu'ils ne perdiffent pas de temps.
de méème que pour leur faire faire de
pctits logements, et lorfque chaque
foldat fe mariera, luy donner une va-
che et une brebis, une paire de bc:ufs
à deux avec la charrue et autres outils
ne'ce(flires pour les travaux et des
marmites. Les boufs ne leur feraient
que prétes, ils les rendroient au Roy-
dés qu'ils auraient pu en elever d'au-
tIes, et ils n'en feraient que plus pro-
pres pour la boucherie. Pour cet ef-
fet il faut que les compagnies foient
fibles, car fi elle changent, les foldats
ne s'attacheront à rien. Il faut aufli
remplacer les foldats qui fe marieront,
afin que les compagnies foient coin-
plettes, et autant que faire fe peur, a-
voir des gens.de bonne volonté en les
choififfant dans les autres compagnies,

Il faut remarquer que les iabitants
dans cet endroit peuvent e'lever autant
d'animaux qu'ils veulent par .l'abon-
dance des paturages et la beaute' du
climat. Ainfi en fuivant l'établiffec-
ment du detroit avec attention, on
peut tirer de grands avantages. Ce
Gouvernenient ferait dans peu en c'tat
de fournir des poilcs de Niagara,Fron-
tenac, la préfentation et autres du
côte'de la belle rivieres, de viande et
farine, ce qui foulageroit beaucoup la
Capitalle, tant pour la coniommation
des vivres, que pour' les hommes qui
font occupe's à les tranfporter de
Montréal au fort Trontenac, ce qui
ei un trajet de 90 lieues avec des ra-
pides Yflreux à monter, et qui détrul-
fent les meilleurs ionues qn'ils d e.
totîunen de l'agriculture, ainfi que
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